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cette partie pour lafit marcher du monde
es l’avoir renforcée, il laissa le sieur de

Saint-Martin sur 1rs bords de nette rivière pour la défen
dre Les ennemis ayant envoyé, peu de jours apres, 
détachement d'environ cinquante hommes pour le recon
naître il en eut avis, passa la rivière, s’embusqua et les 
attaqua ; il en tua beaucoup, fit quelques prisonniers et
dispersa le reste.

“L’expédition qui devait se faire pour tirer des vivres
put pas avoir lieu a cause de la

les moulins n’allaient pas: Les
avoir été suivis par le détachement

versfrontière
soutenir, mais api

un

d’au-dessous de Québec 
grande gelée et que le
dTiTde S^nLMartin, et laissèrent un poste à l’église de 

narcisse de la Pointe-de-Lévis. On crut qu’il était pos- 
litbïe dê les Chasser de ce poste; on voulut retenter ce 

M de Bourlamaque devait se porter sur cette 
„ ... • or, fit marcher du monde du gouvernementI™, Trids-Bitières. 11 devait faciliter cette expédition par 

1 mouvements qu’il devait faire aux
Mais M. Dumas, dès que le monde fut rassemble,

sieur Saint-Martin et

ne
enne-

nouveau.

environs de la
des
place, 
forma un détachement plus fort
,’envoya se poster à la portée delà ville pour leur otér a 
communication avec le poste qu’ils avaient a 1 egl.se de là 
Pointe-de-Lévis. Les ennemis firent une sortie conside- 
,ble. S()11 détachement regagna le bois et la dite rivière. 

t. eut quelques traîneurs pris. M. de Bourlamaque arriva 
.Puis ce temps, et repartit peu de jours après pour Mont
réal voyant l’impossibilité qu’il y avait de rien entrepren
dre ’sur les postes des ennemis. Après cette expédition, 

ennemis brûlèrent une trentaine de maisons à la 
Pointe-de-Lévis et cinq ou six à Sainte-Foi” (1).
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